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LA VIE DE LA SOCIÉTÉ 
LA SEANCE SOLENNELLE DES RECOMPENSES 
DU 29 AVRIL 1%1 
Monsieur le Professeur Roger Heim, membre de l'Institut, Ûi­
recteur du Muséum, en ouvrant la séance, excuse M. Brune, Mi­
nistre des P. T. T., que les événements politiques empêchent d'Hre 
présent, et donne la parole au Docteur Thibout, ·Président de la 
Société. 
Celui-ci, après avoir remercié M. Vincent Auriol, Président de 
la République, repréSenté par M. le Commandant Audoui ; M. !'Am­
bassadeur de Grande-Bretagne, représenté par M. Mackenzie Johns­
ton, Secrétaire d'ambassade ; Monsieur le Professeur Roger Heim, 
Directeur du 'Muséum, qui a bien voulu mettre l'amphithéûtre à la 
disposition de la Soci<été ; ainsi que les autres personnalités pré­
sentes et la musique du 8• Régiment de Transmissions qui prête 
son concours, continue en ces termes : 
« L'année dernière, j'avais essayé de vous montrer que la Na­
ture, l'enthousiasme qu'elle suscite, l'àmour et la passi-on qu'elle 
inspire, étaient capables de conserver chez l'homme, le plus long­
temps possible, la jeunesse d'esprit et la jeunesse de cœur. Je ne puis 
pas, tous les ans, me livrer à des ·considérations philosophiques de 
ce genre, et je dois revenir, très vo1ontiers d'ailleurs, à !'Histoire 
naturelle et aux .buts que poursuit notre Société. 
Et en jetant un regard sur le3 événements qui se sont passés 
au cours de l'an.née, je me suis aperçu que le Congrès Ornitholo­
gique qui s'est tenu à Upsal en juin dernier, et où notre •Société 
était représ.entée, par votre Président et par notre Secrétaire M. 
Jean Dorst, pouvait servir de thème à mon allocution. 
Je n'ai pas l'intention de vous d·écrire UpSal, la ville univer­
sitaire propre et bien tr.acée, parcourue par des rivières et des 
canaux, émaillée d'étangs et de lacs où abondent les mouettes et 
ls canards sauvages ; parsemée de jardins qui à cette époque ré­
pandent la gaîté et la bonne odeur ; je ne vous entretiendrai pas 
non plus des exposé3 scientifiques qui nous ont été faits, ni des 
films remarquables qui nous ont été présentés dans la célèbre 
Université, pas davantage du 'banquet tr€s cordial qui nous a été 
offert dans l'imposant palais de Gustave Vasa ; je voudrais sim­
plement vous dire quelques mots d'une excursion que nous avons 
faite à l'île de Gotland, et qui vous montrera les résultats que l'o.n 
peut obtenir d'une protection de la nature bien comprise et bien 
appliquée. 
Après avoir visité Wisby, la capitale de l'île, et admiré dans 
ses rues étroites et montantes ses souvenirs archéologiques et ses 
antiques remparts, nous avons pendant cinq jours sillon1né l'île 
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en tous sens, à travers des cultures, des prés, des lacs limpides 
entourés de sombres forêts de conifères, et des étendues pierreuses 
et désertiques, parsemées de sapins rabougris tordus par les vents 
du large. 
Partout nous avons rencontré des oiseaux et IIllême le rollier, 
que l'on .ne s'attendrait guère à voir dans ces parages. Mais c'est 
surtout sur les grèves, au bord de la mer, que nous avons pu cons­
tater la confiance des oiseaux, leur quiétude, leur absence de crainte 
à 
l'égard de l'homme. Sur des rochers à fleur d'eau, tout près de 
nous, se tiennent immobiles des huîtriers à la robe blanche et 
noire, des courlis à l'air pensif et mélancolique ; des macreuses· 
plongent et des eiders balancent au gr·é des flots leur plumage 
soyeux. Sur le sable, au milieu des cailloux, les nids se touchent : 
nids de pluviers, de chevaliers, de sternes ; des oiseaux se lèvent 
à notre approche, voltigent au-dessus de nos têtes, manifestent leur 
mécontentement par des cris irrités et plaintifs, et reviennent, 
aussitôt après notre passage, reprendre leur place. Nous renoon­
trons même une femelle de harle qui couve si consciendeusement 
que nous pouvons la caresser sans qu'elle quitte so.n nid. Un peu 
plus loin, au pied de falaises abruptes, la mer et les anfractuo­
sités de rochers sont couvertes de guillemots et de pingouins : 
les uns sont immobiles sur leurs nids ; les autres, sans se sou­
cier de notre présence, acoomplissent un incessant rmouvemen.t de 
va-et-vient pour apporter la nourriture à leurs jeunes. Dans le 
nord de l'île, nous pouvons pénétrer dans d'immenses colonies 
de goëlands argentés, bruns et pygmées, et de majestueuses ster­
nes caspiennes, dont le bec corail tranche sur le plumage gris 
perle, et qui sont exclusivement occupées aux soins de leurs œufs 
et de leurs .poussins. Toutes ces régions constituent de véritables 
paradis pour les oiseaux. 
Mais ce n'est pas seulement aux oiseaux que s'étend cette 
protection : dans certaines îles il est interdit de cueillir une herbe 
ou une fleur, et la population se plie très volontiers à ces règle­
ments. Quant aux mammifè'res, ils jouissent aussi de cette protec­
tion ·réglementée : c'est ainsi que la chasse de l'élan, encore nom­
breux en Suède, n'est ouverte que quelques jours par an. Et un 
président de 1Société de Chasse me citait le fait suivant : il con­
naissait dans une forêt une magnifique .femelle d'·élan toute blan­
che ; dans 'beaucoup de pays, tous les chasseurs auraient fait 
l'impossible pour la capturer ; en Suède, au contraire, les cha:s­
seurs et les cultivateurs se sont entendus pour ne pas la chasser : 
ce qui lui a permis de donner le jour à un faon blanc comme elle. 
Cette attitude à l'égard de la nature ·vient de la mentalité, 
de l'esprit, du tempérament des populations nordiques, de leur res­
pect de la loi et des règlements, et aussi de l'éducation qui est 
donnée à la masse et à la jeunesse. J'ai toujours soutenu pour ma 
part que dans toutes les branches de l'activité humaine, la loi 
et la contrainte ne suffisaient pas pour obtenir de bons résultats, 
mais qu'il fallait que les mœurs, la conscience, la volonté indi­
viduelle marchent de pair avec elles, les appuient et les étayent, 
et que si pour avoir de bonnes mœurs il était indispensable 
d'avoir de bonnes lois, pour avoir de bonnes lois il fallait aussi 
de bonnes mœurs. 
Mais je m'aperçois que je m'écarte de mon sujet et je m'em­
presse de conclure en exprimant ma satisfaction de penser que la 
Société d' Acclimatation a toujours suivi la voie que je viens d'in­
diquer ; qu'elle s'est toujours efforcée, p.ar ses publications et ses 
conférences, de faire l'éducation de ses concitoyens, et a contribué 
ainsi à assurer le respect de la Nature, des richesses qu'elle ren­
ferme et de l'idéal qu'elle représente. 
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Monsieur le Professeur Roger Heim exprime ensuite sa sa­
tisfaction que les circonstances l'aient amené à présider cette 
réunion, et lui permettre de prendre davantage oontact avec notre 
Société, dont il apprécie depuis longtemps l'activité. Il montre 
combien son action est heureuse, en particulier en ce qui concerne 
la protection de la Nature. Il insiste sur la gravité des problèmes 
de toutes sortes qui se posent à ce pr-opos, et dont l'importance 
devient telle qu'ils ne peuvent plus être résolus que sur le plan 
international. Il termin.e en félicitant la Société sur ses réalisa­
tions, que l'étranger apprécie et commence à nous envier. 
Le Président proclame alors les noms des lauréats auxquels ont 
été décernés cette année la grande Médaille Isidore Geoffroy-St­
Hilaire : M'M. les Professeurs· Urbain et Hindle. 
Monsieur Edward Hindle, après de brillantes études à Cam­
bridge, reçut le titrn de Maître ès-Arts et celui de Docteur ès­
Sciences de cette Université, et ensuite celui de Docteur en Philo­
sophie de l'Université de Californie. Professeur de Zoologie à l'Uni­
versité de Glasgow, il est directeur scientilfique de la Société Zoo­
logique de Londres, très importante Société privée où il a la charge 
de toute la partie technique et scientifique concernant les animaux 
du Zoo. 
A ce titre, il a été le réd·acteur de diff.érentes publications scien­
tifiques très appréciées, comme les Proceedings et les Transactions 
of the Zoological Society of London ; enfin, il a créé et rédigé le 
journal Zoo Life, qui traite de tous les problèmes -d'animaux en 
captivité, publication luxueuse et très abondamment illustrée. 
Fondateur et premier président de la Société Zoologique de 
Glasgow, il est également président de la section zoologique de 
l'Union Internationale des Sciences Biologiques. 
Président de la féd·ération universitaire pour la Protection 
des animaux et directeur honoraire de l'Institut international de 
recherches sur la Sauvagine, c'est à ce titre qu'il a été délégué 
à plusieurs reprises à différentes conférences internationales pour 
la protection de la Nature. 
A ce faisceau de titres, j'ajouterai que Mr. Hindle est Secré­
taire Général de !'Association britannique pour l'avancement des 
Sciences, ancien président de !'Association écossaise de biologie 
marine, et aussi président de la Société royale de Philosophie à 
Glasgow. 
'Ses travaux personnels, principalement sur la parasitologie et 
la bact.ériologie, s'·élèvent à plus d'une centaine, et il faut citer 
spécialement ses ouvrages sur les maladies provoquées par les 
mouches suceuses de sang, ainsi que ses traités de zoologie et de 
botanique élémentaires. 
Une carrière si brillamment remplie, entièrement consacrée 
aux sciences naturelles, rendent Mr. Edward Hindle digne en tous 
points de la récompense qui lui est dé·cernée aujourd'hui. 
Le Prof. A. Urbain. 
En décernant à M. le Professeur Achille ·Urbain une de ses 
Grandes Médailles Isidore Geoffroy-Saint-Hilaire, la Société Natio­
nale d' Acclimatation a voulu témoigner sa reconnaissance à l'an­
cien Directeur du Muséum d'Histoire Naturelle qui, suivan.t la 
tradition laiss·ée par ses devanciers,. a soutenu avec une cons­
tante bienveillance et une grande générosité les efforts que nous 
poursuivons. 
Elle a voulu rendre hommage aussi à l'homme de science dont 
les travaux importants et n.om.breux s'inscrivent dans de multiples 
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disciplines : au docteur-vétérinaire qui, soit dans l'armée, soit au 
Muséum, a su aborder avec fruit les plus hauts problèmes de la 
Pathologie comparée ; au bactériologiste expert et érudit dont les 
recherches . sur les animaux sauvages font autorité ; au zoolo­
giste, auteur d'ouvrages captivants sur les anthropoïdes, au phy­
siolo·giste qui a abordé méthodiquement le3 difficiles problèmes 
de psychologie animale. 
iEale a tenu, enfin, à récompenser publiquement le créateur et 
l'animateur incomparable du Parc Zoologique du Bois de Yi11r 
cennes. 
LE PRIX ROLLINAT. 
Mademoiselle Vesque, artiste scientifique dont les illustrations 
nombreuses, relatives notamment aux Reptiles et aux Batraciens, 
ont toujours été exécutées d'après le vivant et avec le plus grand 
souci de l'art et de la précision. 
Mademoiselle Vesque a notamment illustré l'ouvrage de Marie 
Physalix sur les animaux ve.n.imeux · et les venins de splendides 
Dlanches qui eussent été dignes, à une autre époque, de figurer 
parmi les vélins du Muséum. 
Mademoiselle Vesque est à ce point de vue le digne successeur 
des grands maîtres auxquels le Muséum a dû, au xv111• et au x1x• 
siècles une partie de sa renommée. 
L'attribution du prix Rollinat à une telle artiste symbolise 
l'accord qui ne devrait jamais :faillir, en toutes circonstances, 
en.tre l'art et la science. 
GRANDES MEDAILLES D'ARGENT. 
Miss Barclay-Smith, secrétaire du Comité International pour 
la Protection des Oiseaux, est la cheville ouvrière de cet organisme . 
.C'est grâce à elle que le Comité Européen fonctionne et que 
la révision de la Convention de 1902 a été possible. Grâce à ses 
travaux, grâce à la documentation qu'elle a su réunir, relative aux 
Lois et Règlements des différents pays, sur la Protection. des Oi­
seaux, et surtout grâce à son énergie et à son travail opiniâtre ; 
la nouvelle Convention signée à Paris les 17 et 18 octobre 1950, 
a pû être acceptée à l'unanimité par les mem'bres présents. 
Sa compréhension a permis aux vœux légitimes des différents 
pays et en particulier de la Fran.ce, de trouver p.Jace dans le texte 
définitif. 
La Protection des Oiseaux lui doit en France une particulière 
reconnaissance. 
Mr. E. Moralès Aga,c-ino. Naturaliste espagnol des plus distin­
gués qui a successivement appartenu au Musée National des 
Sciences de Madrid, à J.a Station ·phytopathoJ.ogique d'Alméria, à 
l'Institut d'En.tomologie de Madrid. Parmi ses travaux, beaucoup 
se rapportent à la 'Morphologie, ·à la Biologie systématique et à la 
Faunistique des Mammifères. Il s'est particulièrement intéressé 
aux Rongeurs, aux Chiroptères, à la faune mastozoologique d'Ifni, 
·aux Phoques moines dont il a décrit récemment la curieuse co­
lonie du littoral saharien espagnol. 
Dès le début de la parution de Mammalia, en rn36, il a été un 
des premiers ·COilaborateurs étrangers de ce journal qu'il continue 
encore à honorer de son précieux concours. 
- 120 -
MEDAILLES D'ARGENT. 
Des médailles d'argent ont été décernées à : 
M. Molinier, professeur de Botanique à la Faculté des Sciences 
de Marseille. 
M. Colas, assistant au laboratoire d'Entomologie du Muséum 
National d'Hi.stoire Naturelle, Paris. 
M. Bourgogne, assistant au laboratoire d'Entomologie du Mu­
séum National d'Histoire Naturelle, Paris. 
M. Nègre, Inspecteur général des Eaux et Forêts. 
!\( Robelin, Ingénieur division.naire des Parcs et Jardins de la 
ville de Paris. 
M. Gobert, Conservateur des Eaux et Forêts, à Grenoble. 
M. Prioton, Conservateur d€S Eaux et Forêts, à Montpe:lier. 
Madame la Duchesse de Sutherland. 
M. Vacherot. 
Madame S. Joneau. 
GRANDES MEDAILLE1S DEJ BRONZE. 
Des grandes médailles de bronze ont été décernées à : 
M. Petter, assistant au laboratoire de Mammalogie du Mu-
séum national d'histoire naturelle, à Paris. 
M. Deramon.d, président du Groupe des Jeunes de la L. P. O. 
M. Pouderoux, administrateur-adjoint des Colonies. 
M. Weill, M. Duverneu.il, Mademoiselle Heklova et Mademoiselle 
Sigwald. 
MEDAILLIDS DE BRONZ1E. 
Enfin des médailles de bronze ont été remises à : 
( 
MM. Prunget, Blanc, Haye, Forget, Saulnier, Bellot, Mercié, 
Rosnet et Devigne, ainsi qu'à Mesdames Dézilière et Le Gall. 
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